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SOUSCRIPTION NATIONALE 
Organisée par le Conseil municipal de Cahors 

POUR 

L'ÉRECTION D'UN MONUMENT 

LÉON GAMBETTA 
CAHORS 

Liste de Mme veuve Tinel, débi-
tante de tabac, boulevard 
Gambetta (Nord). 

MM. Frey, capitaine, 2 fr. ; veuve 
Tinel, 1 fr. ; Montagnac, marchand 
tailleur, 2 fr.; Poujade, 10 fr.; J. 
Martin, 2 fr. ; Bourrel, Henri, 2 fr. 

Total de cette liste 

Liste de M. Trabouyé, coiffeur, 
boulevard Gambetta (Nord). 

MM. Larroque fils, épicier, 2 fr. ; 
Trabouyé, coiffeur, 1 tr. ; Fêrie, ij-
pographe, 50 c. ; Savy, Alexandre fils, 
2 fr.; Troussel, Raymond, 1 fr. ; An-
ciaume, tailleur, 1 fr. ; Lafon, tonne-
fier, 1 fr. ; Berbier, Pierre, 1 fr. ; P. 
Alazard, 2 fr. 

Total de celle liste 

Liste de M. Loubeyre, Léon, 
coiffeur, boulevard Gambetta 
(Nord). 

M. Loubeyre, a souscrit pour 5 fr.. 

Liste de Mne Jeanne Blaviel, 
débitante de tabac, place au 
Bois, n° 2. 

M"« Jeanne Blaviel, à souscrit, 
pour 1 fr 

19 » 

11 50 

1 » 

FEUILLETON DU JOURNAL DU LOT 
(48) du 28 Avril 1883. 

Par CHARLES FRED 

Omnia vincit amor 

Diane, dont le ccenr n'avait pas parlé, refusa 
tous les jours de brillants partis ; eue n ai-
mail que son père, ne songeait qu'à lui ; 
ennuyée de ces poursuites continuelles, elle 
accepta le prince Yéliki.L'ambassadeur con-
naissant Diane à fond avait triomphé de ses 
hésitations en lui affirmant que ce mariage 
la laissait toute à son père. 

Ne connaissant pas l'amour, Diane croyait 
pouvoir répondre d'elle. 

On fiança les deux jeunes gens ; le prince 
Véliki fut admis à faire sa cour. Il aimait 
Diane comme un fou et cherchait à la galva-
niser ; ce fut impossible : elle opposait à sa 
passion grandissante une froideur qui s'ac-
centuait tous les jours. 

Le prince Véliki se désolait. 
L'ambassadeur rayonnait. 
Le jeune homme ne parvenait pas à dissi-

muler sa tristesse aux yeux clairvoyants du 
comte qui lui disait, en souriant : 

— Bécidément, Véliki, vous ne ressemblez 
£uère à un triomphateur. 

Liste de M. Arnaud, Etienne, 
limonadier, Pont-Neuf, n° 5. 

M. Arnaud, Etienne, a souscrit pour 
lfr..-> 1 » 

Liste de M. Cabanes, rue Pelle-
gri, n01. 

MM. Chauvet, à Lenlillac, 50 c. ; 
Amadieu Jean, à Sabadel, 50 c; Toi-
dac, à Vers, 1 fr. ; Querbes, Vers, 
25. ; Guiralt, à Cabrerets, 50 c. ; Ca-
pelle, à St-Cernain, 50 c. ; Aymair, 
Pierre, à Garni, 50 c. ; Bouygues, de 
Tour de Faure, 1 fr. ; Milhau, de 
Bouziès Bas, 50 c; Célarié, cordon-
nier, 1 fr.; Bach Louis, 25 c. ; Caba-
nes, limonadier, 5 fr. 

Total de cette liste 11 60 

Liste de Mme Chevalet, débitante 
de tabac, boulevard Gam-
betta. 

MM. Labro, 5 fr.; Courlhiade, 
1 fr.; Constant, Guillaume-André, 
employé des ponis et chaussées, 5 fr.; 
A. Carriol, 2fr.; N. F. Cayras, 2 fr. 
Lachaise Jules, 1 fr. ; Lefeuvre, 1 fr. 
Lavergne, marchand de meubles, 3 fr-

Total de cette liste 19 00 

Liste de M. Caramel, Café du 
Midi, boulevard Gambetta 
(Sud). 

MM. Seotenac, retraité, 1 fr.; ano-
nyme, 50 c; Lieulard, 50 c; J. Cara-
mel 5 fr.; Pechmalbec, 50 c; Baudet 
Zacharie 1 fr.; Malique 1 fr.; Fernan-
do, 25 c; Pousson, 50 c; Anciaume, 
Sylvain, 1 fr. 

Total de celte liste 11 25 

Liste de M. Delpech, Café de 
Strasbourg, boulevard Gam-
betta (Sud). 

MM. Delpech, limonadier, 2 fr.; 
Souilhac Félix, 1 fr.; Louis 1 fr. 

Tolal de cette liste 4 » 

— Hélas! comte, je suis soumis au sup-
plice de Tantale; la princesse Diane est une 
admirable statue que je désespère d'animer. 

Le comte haussa les épaules : 
-T Désespérer, à votre âge? Vous me faites 

pitié, mon cher ami. Voulez-vous que je 
fasse la cour à votre fiancée? Je parie qu'en 
huit jours elle est transformée. 

Le prince eut un geste d'effroi. 
— Oh! comte, je vous en supplie! 
Le comte Selvaggia partit d'un grand éclat 

de rire : frappant amicalement sur l'épaule 
du jeune homme, il lui dit : 

— Calmez-vous, jeune fou, je ne veux pas 
aller sur vos brisées. Je m'étonne seulement 
de vous voir si timide,1'auprès de cette belle 
enfant. Croyez-moi, ce n'est pas ainsi que 
vous réussirez. 11 faut la conquérir, si vous 
voulez qu'elle vous aime. La perspective de 
cet amour esl assez séduisante pour que vous 
tentiez un effort vigoureux. 

Je connais les femmes, vous n'arriverez à 
fien avec cette muette adoration. 

Véliki courbait la tête ; il sentait que le 
comte Selvaggia avait raison et ne savait que 
penser de l'étrange nature de Diane. 

\l VII 

Le comte Sforza avait suivi Diane à Paris. 
Doué d'un flair de t pointer », sa vengeance 
le tenait en éveil. Affolé d'amour, le dédain 
avec lequel Diane accueillit sa lettre, acheva 
de l'exasnérer: il résolut de tout employer 

Liste de M. Didesaîné, coiffeur, 
boulevard Gambetta (Sud). 

MM. Bouyssou Antoine, ancien limo-
nadier, 20 fr.; Garrigou père, employé 
de l'octroi, 2 fr.; Elie Pécoul, ancien 
limonadier, 5 fr.; Dussan Louis, em-
ployé des ponts-et-chaussées, 3 fr.; 
Fraysse Louis, cordonnier, 2 fr. B. 
Dides, 1 fr. 

Total de cette liste 

Liste de M. Laurent, limonadier, 
rue de l'Université n" S. 

MM. Sadoul Jeao, 1 fr.; Laurent 
Hugues, 2 fr. 

Tolal de celte liste 
Liste de M. Pruniéras Joseph, 

débitant de tabac, rue Brives, 
n° 18. 

MM. Pruniéras Joseph, employé 
retraité, 1 fr.; Alexandre Pruniéras, 
1 fr. 

Tolal de celte liste 
Liste de M. Lacombe, limonadier, 

rue Brives, Cahors. 
MM. Lacombe, limonadier, 5 fr.; 

Jarnot dit Salou, 2 f.; Vaysset Edouard, 
2 fr.; Barrés, 50 c; Lestandi Victor, 

mon, maçon, 1 fr.; Prieur, maçon, 2 
fr.; Jean, 1 f. 50 ; Cpuderc Pierre, 1 f.; 
Eslradel Antoine, 1 fr. 

Total de celte liste 

33 » 

3 » 

2 » 

17 50 

Tolal de la publication 26,365 54 

Cahors, le %S Avril. 

SÉNAT 

Séance du 26 avril 

La Conversion. 
L'ordre do jour appelle la discussion du projet de 

conversion. 
M. Chesnelong. — Il est de mon devoir de 

i 

pour avoir raison de cette orgueilleuse fa-
mille. 

Le comte apprit par la rumeur publique 
les fiançailles du prince Véliki avec la jeune 
princesse Salviati, il entra dans une terrible 
colère et fit parvenir au prince Véliki le 
message suivant : 

« Si vous tenez à la vie, renoncez à vos pro-
jets de mariage. Je pars pour un long 
voyage, mais vous serez surveillé. Souvenez-
vous de mes paroles : moi vivant, nul ne 
possédera la princesse Diane. 

4 Comte Sforza. ■> 
Le prince Véliki connaissait l'histoire de 

cette haine qui avait traversé une période de 
vingt années, devenant plus féroce de jour 
en jour, et menaçant de briser la vie de sa 
jeune fiancée. 11 montra cette lettre au prince 
Salviati. Celui-ci devint rêveur. Que signi-
fiait ce départ ? 

Le comte Sforza cherchait dans son esprit 
les moyens d'isoler Diane, afin d'en avoir 
plus facilement raison. Il imagina d'attirer 
ie prince sous une fausse piste et lui adressa 
une lettre contrefaisant l'écriture deSchikler, 
signée de lui. Cette lettre parlait du départ 
du comte Sforza pour New-York. Le savant 
ajoutait qu'il serait plus facile de l'atteindre 
dans une ville libre, où le comte ne se méfie-
rait pas de son ennemi. 

L'écriture était si bien imitée que le prince 
ne conçut aucun soupçon : il avait l'explica-
tion des menaces faites par Sforza au fiancé 
de Diane. Il n'héilla pas un instant, voulant 

vous dire les motifs qui nous déterminent à voler 
contre la mesure proposée. 

Je ne discute pas la légalité de la conversion. Elle 
a été controversée elle ne l'est plus aujourd'hui. 

Je ne reproche pas non plus au gouvernement 
de n'avoir pas fait la conversion en 3 0/0, ce qui 
aurait été fort téméraire, et enfin, je suis certain que 
la conversion réussira. Je le souhaite, car un échec 
serait un échec, non-seulement pour le gouverne-
ment, mais pour le crédit de la France. 

Mais si la conversion est légale, les situations ou 
les avaniages qu'elle présente sont moindres que ses 
inconvénients. 

Vous auriez pu la faire avec utilité quand on a eu 
fini de rembourser la banque de France. Les bud-
gets se soldaient par un excédant et les plus-values 
étaient considérables. 

Vous n'étiez pas encore lancés dans la témérité du 
plan Freycinet 1 

La conversion était alors attendue, même par les 
rentiers. Pourquoi M. Léon Say ne l'a-t-il pas 
faite? Pourquoi le discours de Romans qui traçait 
le programme républicain a-t-il déclaré qu'elle ne 
se ferait pas ? 

Est-ce qu'elle n'était pas d'accord avec la nouvelle 
politique qu'on voulait adopter, politique consistant 
dans l'exagération des dépenses des travaux publics 
et des crédits supplémentaires ? 

_~ - —o — •— • r — ™ —" v — " 
en même temps on voulait opérer des dégrèvements. 
Je comprends donc que M. Léon Say n'ait pas voulu 
faire la conversion, mais je ne comprends pas qu'il 
ait accepté la responsabilité de manquer à une telle 
politique financière. (Vifs applaudissements à droite. 
Bruit à gauche.) 

Je m'étonne qu'on propose la conversion aujour-
d'hui, alors que malgré les lourdes charges et les 
difficultés budgétaires on ne se décide pas à renon-
cer au plan rêvé par M. de Freycinet. 

On est à bout de ressources, voilà pourquoi on 
veut la conversion. (Très bien I à droite.) Elle n'est 
plus aujourd'hui que l'expression des besoins de 
l'Etat. 

La conversion, dans les circonstances actuelles, 
esl une très grosse faute el elle aura des conséquen-
ces déplorables. (Très bien à droite. — Protestations 
à gauche.) 

! délivrer sa fille des incessantes persécutions 
du comte. 

César alla trouver le comte Selvaggia.il lui 
montra la lettre qu'il venait de recevoir et 
lui demanda de sauvegarder Diane pendant 
son absence. 

Le comte promit de veiller sur elle; il l'ai-
mait avec passion et se sentait heureux de 
l'avoir sous sa protection immédiate. 

Rassuré, le prince se rendit près de sa fille 
pour lui faire pari de ses intentions. Diane 
demeura frappée de stupeur ; c'était la pre-
mière fois que son père se séparait d'elle. 

Persuadé que l'ambassadeur la préserverait 
de tout danger, le prince n'en souffrait pas 
moins de la laisser ainsi. 

D;ane se désolait. Son père était son seul 
ami, le confident de toutes ses pensées. Cet 
homme, jeune encore, qui aurait pu préten-
dre à l'amour, à ses enivrements, faisait ab-
négation de tous ses désirs, pour vivre de la 
vie de sa fille. Pas un battement de son 
cœur qui ne lui appartînt. 

César parla, d'une voix ferme, de la néces-
sité d'en finir avec Sforza et ajouta : 

— Le prince Yéliki est ton fiancé, mon 
amour, il me remplacera auprès de loi. 

Diane fit une moue significative. 
— Mon pére, tu sais bien que je ne l'aime 

nas ! 

A suivre. 
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L'orateur trace le tableau de noire situation bud-
gétaire actuelle. 

1882 a été en déficit de 200 millions et le déficit 
de 1883 ne sera pas moindre. 

M. Lambert Sainte-Croix. — Il sera plus 
élevé. 

M. Chesnclong. — Quant au budget de 1884 
il n'est pas établi dans de3 conditions plus ration-
nelles que ses devanciers, et il aboutira à des déficits 
plus considérables encore. 

Ainsi, nous sommes dans un état de déficit d'une j 
façon chronique (applaudissements i droite), et ce i 
budget — sur les fonds de l'emprunt —restera une j 
surcharge, même si on peut traiter avec les Compa-
gnies, 

Le budget extraordinaire ne pourra guère être 
allégé non plus. Ne faut-il pas faire la guerre aux 
écoles libres et construire partout des écoles, même 
ruinant les communes ? (Vifs applaudissements à 
droite et au centre. — Violentes protestations à 
gauche.) 

Or, êtes-vous disposés à changer de politique? 
non 1 Une bonne politique vous rendrait vos plns-
values; une détestable politique ne vous les rendra 
pas. (Triple salve d'applaudissements à droite. — 
Protestations a gauche. — Tumulte.) 

M. de Reignie. — Les électeurs ne sont pas 
de votre avis. 

M. Chesneloug. — Comme vous ne voudrez 
pas modifier votre politique, moi je ne voterai pas 
la conversion. [Vifs applaudissements à droite. — 

Bruits.) 
L'orateur examine la situation des créanciers de 

l'Etat, des rentiers, et déclare qu'on n'aurait pas le 
droit de réduire le capital versé mais le capital 
accru et dont l'augmentation était une compensation 
légitime des risques courus. 

Donc la mesure de la commission est légale mais 
elle n'est pas équitable. (Très-bien 1 a droite.) 

An moins sera-t-elle profitable au pays ? On avait 
déclaré que ce serait une bonne fortune pour l'agri-
culture. Lui conserverez-vous sou caractère? On ne 
nous répond pas à ce sujet. 

Il y a là un mystère facile à pénétrer. Le minis-
tre se servira des 35 millions, soit pour maintenir 
dans le budget ordinaire des dépenses considérables 
qui ne devraient pas y figurer, soit poor engager 
l'emprunt d'un milliard qui frappe à notre porte. 
(Applaudissements prolongés à droite.) 

Obliendrez-vous au moins pour le Trésor public 
ces 35 millions que vous espérez ? Ce ne serait qu'un 
palliatif, mais les aurez-vons? 

Je crois que non. Je crains que la conversion 
ajoute au trouble des affaires e!, par suite, vous per-
drez sur le montant des impôts qui augmentent avec 
la sécurité publique, plus que vous ne gagnerez à la 
rnnsprsina. CVifs aonlandissemenlsà^roite.) Vous n Blés pas dans une situation qui permette 
de faire avantageusement la conversion. Voilà pour-
quoi je volerai contre la conversion. (Applaudisse-
ments répétés à droite.) 

91. Bocher trace le tableau delà situation fi-
nancière depuis 1875, et constate que les budgets 
de 1876, 1877, 1878 avaient donné des excédants 
de plus de 300 millions. 

En 1879 en allait éteindre la dette de la Banque. 
C'était la prospérité, l'abondance. A cette époque, 
l'orateur conseillait la prudence et disait qu'on de-
vait commencer par les travaux de la défense, puis 
effectuer ensuite avec sagesse les travaux de la paix. 
Mais, hélas I cette politique n'a pas été suivie. Un 
grand nombre de travaux ont été entrepris, et on a 
fait des dégrèvements considérables qui ùous ont fa-
talement amené au déficit. 

L'orateur ajoute que tous les jours notre dette 
augmente et l'amortissement diminue. Dans cette 
situation, la mesure proposée de la conversion est 
légale, non loyale. Elle frappe les petits et non les 
gros, qui ont pu mettre leurs capitaux à l'é-
tranger. (Applaudissements à droite et au centre.) 

Le bénéfice de la conversion sera insuffisant, car 
le déficit est bien plus considérable et le gouverne-
ment sera forcé de contracter un emprunt. Il y 
a pourtant un expédient patriotique, viril, ce serait 
de supprimer les budgets extraordinaires. 

Il ne faut qu'un seul budget. (Très bien ! à 
droite.) Il faut renoncer à la politique des intérêts 
électoraux. 

M. Testelin : Les régimes précédents ont fait 
cette politique. (Rires.) 

M. Bocher : Toul est dans la mesure, et le 
gouvernement de la République pratique plus que 
qniconque cette politique. Il faut songer à la patrie. 
Cessez d'user les ressources du pays; ménagez-les, 
au contraire, avec une inquiète sollicitude et ne 
laissons pas affaiblir dans nos mains cette arme né-
cessaire de libres et puissantes finances. (Applaudis-
sements à droite et au centre.) 

91. Tirard, ministre des- finances. Je ne pnis 
que m'associer aux patriotiques paroles de M. Bo-
cher ; oui, lous nos actes ne doivent avoir qu'un 
but; les intérêts de la patrie. 

L'orateur reconnaît qu'on a été un peu vite dans 
les dégrèvements, et c'est une raison pour qu'on ne 
viennent pas en demander encore d'antres. (Rires, 
approbation à gauche.) D'ailleurs, les dépenses 
faites ont enrichi le pays et servi aux intérêts de 
l'industrie et de l'agriculture. 

L'orateur déclara qu'en 1883 on ne fera pas 
d'emprunt. Pour 1884, on fera un emprunt pour 
les travaux extraordinaires, comme cela a été con-
venu, j 

Relativement aux négociations avec les Compa-
gnies, le gouvernement met tout son zèle pour 
qu'elles aboutissent, afin de décharger l'Etat d'un 
fardeau trop lourd. Le gouvernement apportera les 
conventions dès qu'elles seront conclues. 

91. Oscar de Vallée dit que le ministre a 
prononcé de bonnes paroles, mais qu'elles ne suffi-
ront pas à combler le déficit. Il reproche au gou-
vernement de faire la conversion au moment où la 
situation économique du pays est des plus mau-
vaises. 

Il cite l'opinion de M. Léon Say, signalant le 
danger de la situation, et se résume en ces mots : 
« Ni émission, ni conversion, ni emprunt. > 

91. Oscar de Vallée termine en disant : Si 
nous étions hommes de parti, nous dirions : Conti-
nuez la politique que vous avez suivie ». Mais 
comme avant tout oous sommes Français et pa-
triotes, comme la France est une grande blessée. 
Noos disons : Arrêtez-vous aujourd'hui, vous ne 
le pourrez peut-être pas demain. (Très bien 1 à 
droite.) 

Vote de la conversion 
Les articles 1 à 13 sont adoptés sans discussion. 
91. de Ravignan développe un article addi-

tionnel tendant à porter le produit de la conversion 
à un dégrèvement de l'agriculture. 

M. Dauphin combat l'amendement, qui est 
rejeté par 169 voix contre 85. 

L'ensemble du projet de conversion est adopté 
par 200 voix contre 71. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 24 avril. 

La loi sur les récidivistes 
L'ordre du jour appelle la suite de la première 

délibération sur la proposition relative aux récidi-
vistes. 

91. Gerville-Reaehe défend le système de 
la transportation, qui a produit déjà des résultats 
très appréciables à la Guyane et à la Nouvelle-C?-
lédonie, où beaucoup de libérés se sont créé des 
situations. 

L'orateur croit que le ministre de la marine s'est 
montré peu favorable à la loi en donnant on état 
d'après lequel les dépenses de la transportation s'é-
lèveraient à plus de 12 millions. Il a voulu dégoû-
ter la Chambre du système; mais ce chiffre est sin-
gulièrement exagéré, et, suivant l'orateur, la trans-
portaiion permet de réduire les dépenses du régime 
pénitentiaire. (Très bien !) 

91. Waldeck-Rousseau, ministre de l'in-
lérienr. e'xnose, nue 13 loi vjse le récidiviste, une 
nature particulière qui constitue une véritable ex-
ception sociale ; il y a donc lieu de rechercher un 
remède spécial. Ce remède est la transportation, qui 
est justifiée, voulue et demandée par l'opinion avec 
une force iudiscutable. (Très bien I) 

La réforme dont il s'agit a donné lieu a une vé-
ritable agitation populaire. Garde des sceaux, cours 
et tribunaux, associations populaires, se sont pro-
noncés en faveur de la transportation. 

Le ministre de l'intérieur ajoute qu'il n'y a pas 
à craindre que la loit soit appliquée dans un esprit 
politique, puisqu'elle ne vise que les individus at-
teints par plusieurs condamnations pour délits gra-
ves de droit commun. 

Il conclut en disant qu'il esl indispensable de 
prendre des mesures préventives contre des germes 
de corruption qui exercent une influence délélère 
sur la jeunesse laborieuse. (Vifs applaudissements.) 

La discussion générale est close. 
Sur l'article l'r. 91. 9Iarcou développe un 

amendement substituant au mot transportation ce-
lui de relégation, et laissant ensuite aux cours el 
tribunaux la facluté d'apprécier si celte peine doit 
être prononcée. 

M. Versigny développe un amendement ten-
dant à ce que tout les cas de récidive entraînant la 
transportation soient déférés au jury auquel la ques-
tion de la transportation est posée. 

L'orateur pense que le jury est seul apte à ap-
précier si le coupable est incorrigible. 

91. Jullien demande la remise de la discussion 
à samedi. (Adopté.) 

L'expédition au Tonkin 
91. le 9finistre de la Marine dépose 

une demande de crédit de 1 million 500,000 francs 
pour l'expédition du Tonkin. 

L'urgence eit déclarée. 
Séance samedi. 

Revue des Journaux 

La République française : 
La République française défend contre le Temps et 

le Parlement la loi sur les récidivistes ; elle en exa-
mine aujourd'hui la question budgétaire, et dit que 
si évidemment la relégation coûte cher elle ne coûte 
pas trop cher et qu'elle doit même revenir à meil-
leur compte que l'emprisonnement et la transpor-
tation vulgaire. 

Le Soleil : 
Le Soleil pense que l'opinion sortira bientôt de 

son optimisme, de son apathie et qu'elle renversera 
la coterie jacobine. 

S'il en était autrement, dit-il, si celte coterie de 
malheur devait garder le pouvoir, ce serait à déses-
pérer de l'avenir. Elle perdrait la France. 

Le Parlement : 
M. le président du Conseil a tenu devant la 

Chambre, dans la séance de mardi soir, un langage 
auquel ses prédécesseurs et lui-même ne nous 
avaient pas accoutumés. Déclarer à la Chambre que 
l'on a suivi, dans les derniers lemps, une politique 
financière « qui a des côtés illusoires », lui dire que 
le régime des « travaux publics à outrance » et le 
régime des dégrèvements ne peuvent être menés de 
front, loi annoncer que des « résolutions viriles » 
devront être prises, et que ces résolutions porteront 
sur uneréduelion du grand programme conçu par M. 
de Freycinet, outoutau moinssur un ralentissement 
de l'exécution de ce programme, c'est faire enten-
dre des vérités et des conseils qui n'ont rien de 
banal pour nos assemblées. Auxfyeux d'un grand 
nombre de députés, rien n'est plus facile que d'em-
prunter tous les ans quatre ou cinq cents millious 
pour les travaux publics, pour les armements, pour 
les écoles, d'augmenter en même temps de quarante 
ou cinquante millions chaque année, les charges du 
budget ordinaire, et de diminuer les impôts. Au-
cune politique financière sensée ne sera possible 
tant que l'on n'aura pas renoncé à cette chimère. 

Un grand pas sera fait dans la voie qui ramène à 
la modération et au bon sens, le jour où le gouver-
nement aura réussi à se mettre d'accord avec les 
compagnies de chemins de fer. Il y travaille sérieu-
sement depuis quelques jours, nous dit-on. Il a fini 
par comprendre que les compagnies ne peuvent pas 
en entreprenant d'une main l'achèvement du ré-
seau, abaisser de l'autre leurs tarifs. Si elles cons-
truisent, ce sera au moyen de leurs plus-values; 
leur enlever ces plus-values, c'est leur lier les bras. 
Il a fallu de longs mois avant que l'on se rendit 
compte de cette vârilé, assez simple pourtant. On a 
cru, pendant longtemps, que, pour décider les 
compagnies à se charger des travaux, et pour leur 
procurer des ressources, il suffirait de les menacer 
du rachat. Mais le rachat ne leur fait plus peur, et 
sa perspective n'est pas un moyen de irouver de 
l'argent. Les pourparlers ont été enfin portés sur 
le terrain pratique, et tout fait espérer qu'ils abou-
tiront. 

Quand ils auront abouli, on n'aura encore accom-
pli que la moitié de la tâche. L'Etat ne sera plus 
obligé d'emprunter chaque année deux ou trois 
cents millions pour les chemins de fer ; mais d'au-
tres charges lui resteront. Les ports, les canaux, 
les routes continueront d'exiger des sommes consi-
dérables. Le ministère de la guerre fera de même. 
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n'arrêteront pas leurs avances et leurs subventions. 
Ce serait se bercer d'illusions que de compter abso-
lument sur des dégrèvements pour 1884 ou 1885. 
Est-ce à dire qu'ils soient impossibles? Non ; seu-
lement, si l'on veut tenir l'engagement moral que 
l'on a pris envers l'agriculture, il est urgent de 
fixer irrévocablement et de maintenir dans des limi-
tes raisonnables tous ces budgets extraordinaires 
qui sont la plaie de nos finances, il est indispensable 
de résister avec « férocité » aux demandes d'aug-
mentation des dépenses courantes, il esl essentiel de 
couper court aux crédits supplémentaires. Ace 
prix mais à ce prix seulemenl, on pourra réparer les 
fautes qui ont été commises, et compléter la conver-
sion par les mesures de dégrèvement qui n'ont pas 
pu l'accompagner. 

* * * 
Le Parlement estime que, si l'on veut tenir l'en-

gagement moral pris envers l'agriculture, il faut 
fixer irrévocablement et maintenir dans des limites 
raisonnables tous les budgets extraordinaires. 

La Paix : 
La Paix dit qu'une fois le budget allégé par une 

meilleure direction donnée aux travaux publics, les 
autres difficultés seront vite levées, surtout si l'on 
renonce à la tendance de multiplier les fonctions el 
les fonctionnaires. 

Informations 

Eu prévision des événements qui peuvent sur-

gir au Tonkin, on active, a l'arsenal, les prépa-

ratifs nécessaires pour assurer le succès de l'ex-
pédition. 

Le transport la Garonne a été désigné pour 

faire le courrier du Sénégal du 15 mai, en rem-

placement du Vinh-Long, reconnu indispen-

sable en Cochinchioe. Ce bâtimeni et les trans-

ports l'Annamite, le Shamrock et le Bien-
Hoa sont préparés, par ordre ministériel, à re-
cevoir deux mille hommes, do matériel, des 
vivres et des munitions poor le corps expédi-

tionnaire, qui sera composé d'une brigade d'in-
fanterie de marine tiré des quatre régiments de 
France. 

Une promotion est sur le point de paraître 

pour l'infanterie de marine, la formation de la 

colonne du Tonkin nécessitent des cadres sup-
plémentaires. 

Le gouverneur de la Cochinchine a donné 
l'ordre d'embarquer pour le Tonkin quatre com-
pagnies de tirailleurs annamites, dont lo régi-
ment sera porté à treize compagnies au lieu de 
neuf. 

On annooee qu'une brigade d'infanterie de 
marine, forte de deux mille hommes, va être 
formée à l'aide de détachements tirés des quatre 
régiments stationnés en France. 

Ce corps expéditionnaire prendra incessam-
ment passage à bord de deux grands transports 
du port de Toulon, poor aller renforcer les for-
ces françaises opérant au Tonkin. 

A Thiers, sur 25,000 électeurs inscrits, 98 
seulement ont pris pari au scrutin pour une 
élection municipale. 

Paris, 26 avril. 

Le Gaulois annonce que M. Doclerc, ex-pré-
sident du Conseil, est sérieusement indisposé. 

Paris, 26 avril. 

Une explosion de gaz a eu lieu, ce soir, au 
théâtre de l'Ambigu, dans la loge des figorants, 
quelques minutes avant le lever do rideau. 

Il y a eu une vingtaine de blessés. 
Les spectateurs ont entendu la délonnation, 

mais la plupart croyant qu'elle s'était produite 
au dehors, il n'en esl résulté aucune panique. 

Parmi les victimes, quelques-unes ont reçu 
des blessures graves. 

L'une d'elles ne survivra probablement pas. 
La plupart des autres sont menacées de per-

dre la vue. 

TERRIBLE EXPLOSION A BESSÈGES 

Une terrible explosion a eu lieu, mardi der-
nier, aux mines de Bessèges (Gard). 

Il y a neuf morts et trois blessés/mais 127 
mineurs manquent à l'appel ; on craint qu'ils ne 
soient engloutis dans quelque galerie. 

Le New-York Hérald évalue les victimes 
dn Cyclone, qui s'est abattu sur les Etals-Unis, 
à 300 mono ot n dos milliers de blessés. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET FAITS DIVER8. 

La conversion 

Le Journal officiel publie la loi volée par la 
Chambre el la Sénat et portant autorisation de 
rembourser ou de convertir en rentes 4 1/2 0/0 
les renies inscrites an Grand-Livre de la Délie 
publique. 

Il publia en même temps la décret suivant 
concernant la conversion : 

Article 1er. Les propriétaires de rentes 5 0/0 
qui voudront être remboursés devront en faire 
la demande et effectuer eu même temps la dépôt 
de leurs titres dans les délais ci-après fixés : 

1° En France, la Corse exceptée, du mardi 1" 
mai au matin jusqu'au jeudi 10 mai inclusive-
ment ; 

2° En Corse, du jeudi 3 mai au matin jusqu'au 
samedi 12 inclusivement ; 

3° En Algérie, du vendredi 4 mai au matin 
jusqu'au dimanche 13 inclusivement ; 

1 4° Dans les colonies, pendant dix jours consé-
cutifs, à courir du lendemain de la promulgation 
du présent décret. 

Art. 2. Les demandes seront reçues, savoir : 
1° A Paris, à la caisse centrale du Trésor, rue 

de Rivoli ; 
2° Dans les départements, y compris la Corse, 

à la caisse des trésoriers-payeurs généraux et des 
receveurs particuliers des finances ; 

3° En Algérie, à la caisse des trésoriers 
payeurs et des payeurs particuliers désignés par 
le ministre des finances ; 

4° Dans les colonies, à la caisse des trésoriers-
payeurs. 

Les caisses ci-dessus désignées seront ouvertes 
de neuf heures du matin à cinq heures du soir, y 
compris les dimanches et les jours fériés, et le 
dernier jour jusqu'à minuit. 

Art. 3. Il sera délivré au déposant un récé-
pissé des titres déposés. Ce récépissé sera visé au 
contrôle, conformément à l'article 2 de la loi du 
24 avril 1833. 

Art. 4. Les arrérages à échoir le 16 mai 1883 
sur les rentes dont le remboursement sera de-
mandé seront payés à leur échéance savoir : 
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Pour les titres nominatifs, sur les quittances 
spéciales remises aux déposants au moment de la 
demande du remboursement des rentes inscrites 
à leur nom ; 

Pour les titres mixtes et au porteur, sur la 
présentation du coupon du 16 mai préalablement 
détaché des titres avant leur dépôt. Le montant 
de tous les autres coupons au porteur à échoir 
qui ne pourraient être représentés sera déduit du 
capital à rembourser. 

Art. 5. Les demandes qui devront être établies 
en double expédition par les propriétaires des 
rentes aux caisses des comptables autorisés à re-
cevoir les dépôts de bordereau, seront revêtues 
des signatures des déposants ou ayants-droits, 
qui devront, s'il s'agit de titres nominatifs ou de 
titre mixtes, faire certifier leur signature sur une 
des deux expéditions par un notaire ou un agent 
de change, dont la signature, dans les départe-
ments autres que celui de la Seine, devra être 
légalisée. 

Art. 6. Les demandes de remboursement seront 
centralisées dans les bureaux de la section de la 
Dette inscrite à Paris où elles seront enregistrées 
et réparties, s'il y a lieu, par séries. 

Un décret publié au Journal Officiel le 21 mai 
1883 au plus tard et inséré au Bulletin des Lois, 
fera connaître l'époque et le mode du rembour-
sement à «ffectuer. 

Art. 7. Les titres, dont le remboursement 
n'aura pas été demandé dans les délais fixés par 
l'article l°r, cesseront de porter intérêt 5 0/0 à 
partir du 16 août 1883 et seront, à compter de 
cette date et à raison de 4 fr. 50 de rente par 
5 fr. de rente, convertis en titre du fonds de 
4 1/2 0/0 nouveau, créé par l'article 1er de la loi 
du 26 avril 1883. 

Les fractions de rente non inscriptibles du fonds 
nouveau donneront lieu à la délivrance de pro-
messes de rente au porteur qui seront échangées, 
après réunion d'un minimum inscriptible de 2 fr. 
de rente, contre des rentes 4 1/2 0/0. 

Un arrêté du ministre des finances déterminera 
l'époque et les conditions matérielles de l'échange 
des titres convertis. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES 

Un concoors pour l'admission dans le cadre 
secondaire de l'administration des contributions 
indirectes aura lieu au cbet-lieu de chaque dé-
partement le 29 mai 1883. 

Les postulants doivent être âgés de 20 aas 
au moins el 25 ans au plus. 

Sont exceptionnellement admis à concourir 
josqu à l'âge de 30 ans, les postulants qui justi-
fient de services militaires dont la durée com-
pense le temps qui les place en dehors de la 
limite d'âge, ainsi que ceux qui justifient de 
services civils pouvant entier dans la liquidation 
d'une pension de retraite. 

Les postulants se procureront le programme 
de l'examen ainsi que la nomenclature des piè-
ces qu'ils auront à fournir à la direction des 
contributions indirectes de leur déparlement, où 
ils devront se faire inscrire avant le 11 mai. 
Les listes seront irrévocablement closes à cette 
date. 

L'aotorilé militaire nous prie d'insérer l'avis 
suivant : 

« Beaucoup de personnes écrivent directe-
ment ao commandant du corps d'armée, et celte 
manière d'agir relarde la solution des affaires. 

» Les militaires ou leurs parents doivent 
toujours s'adresser au général de brigade, com-
mandant la subdivision de région, qui est chargé 
d'inslruire toutes les demandes. » 

SERVICE DE SANTÉ. 

M. le médecin-inspecieur Champenois, mem-
bre du comité consultatif de santé, est chargé 
pour cette année de l'inspection générale du 
service de santé du 2* arrondissement, qui 
comprend les 10e, 11e, 17e et 18e corps d'ar-
mée. 

M. Légoux, professeur de mécanique à la 
Faculté des sciences de Grenoble, est nommé 
au môme titre à la Faculté de Toulouse. 

mi ces bons campagnards des Vigoals et des 
environs, dont il était l'ami dévoué et le 
guide sûr. Nous adressons nos sincères compli-
ments de condoléance à une famille amie, si 
cruellement éprouvée depuis quelques temps. 

Nous apprenons la triste nouvelle de la mort 
d'an de nos compatriotes estimés, M. de Berce 
gol du Moulin, ancien entreposeur des tabacs à 
Sooillac. M. de Bercegol s'est éteint subitement 
dans sa propriété des Vigoals, sans qu'aucun 
symptôme alarmant fîi prévoir ce dénouement 
fatal. 

C'était un homme distingué autant par les 
qualités du cœur que par l'esprit et le caractère. 
Son souvenir ne s'effacera pas de longtemps de 
la mémoire de tons ceux qui l'ont connu, soit 
dans sa loogoe carrière administrative, soit par-

ACTE DE PROBITÉ. 

Le nommé Bandis Jean, âgé de 30 ans, char-
retier, sortant de l'hospice de Cahors, avait 
perdu sur la voie publique un portefeuille ren-
fermant une somme de 350 fr. en billets de f 
banque et antres papiers importants. 

Le toat a élé trouvé par le sieur CouJerc 
Adrien, employé au lycée de celte ville, qui s'est 
empressé de remeure ledit portefeuille et son 
contenu à son légitime propriétaire. 

Le 27 avril courant, à six heures do soir, 
ooe enfant âgée de 3 ans et demi dont les pa-
rents habitent le qoai Cavagnac, à Cahors, s'a-
musant an bord du Loi à cueillir des fleurs, est 
tombée à l'eau. Aux cris : Au secours ! poussés 
par les femmes qui se trouvaient sur les lieux, 
le sieur Baynal, Pierre, âgé de 26 ans, journa-
lier, s'est jeté résolument à l'eao tout habillé et, 
a ramené la petite fille qu'il a remise entre les 
mains du sieur Galtier, Antoine. Il y avait plus 
de deux mètres d'eao à l'endroit d'où le sieur 
Raynal a retiré la jeune fille. 

BANQUE DE FRANCE 

Un concours sera ouvert au siège de la Ban-
que de France, a Paris, le dimaoche 27 mai, 
pour l'admission aux emplois de commis-tilo-
laires. 

La liste d'admission sera close le 1er mai. 

Les vacances scolaires ne commenceront, celte 
année, que le 8 acûi, c'est-à-dire, quatre ou 
cinq jours plus tard que les anoées précédentes. 

La distribution des prix du concours général 
est fixée au lundi 6 août. 

La question suivante nous est posée par un 
de nos abonnés : 

« Un maire, a-t-il le droil de donner aux 
gendarmes de la brigade du canton, en service, 
nn jour de foire, dans la localité qu'il adminis-
tre, des billets de logement pour leurs chevaux 
chez les particuliers, alors qu'il y a, dans cette 
même localité, un grand nombre d'aubergistes 
possédant des écuries spacieuses ? » 

Voici notre réponse : les chevaux de la gen-
darmerie ponr le service des foires, hors de leur 
résidence, doivent être logés au moyen des bil-
lets de logement. Par mesure de sécurité, et 
pour éviter tout cootact et tous accidents, ils ne 
doivent point êire logés dans les écuries des au-
berges avec les chevaux des particuliers. Le cas 
est prévu par les lois militaires sur le logement, 
des 19 août 1791 et 20 juillet 1824. 

LAMPES A PÉTROLE 

OQ ne saurait trop insister sur le danger qu'il 
y a à garnir ces lampes à la lumière. Une jeune 
fille, servante à Saint-Gaudens, a été horrible-
ment brûlée, et sa maîtresse, âgée de 22 ans, 
en voulant la sauver, a succombé après huit 
heures d'épouvantable souffrances, causées par 
ses brûlures. 

Le bureau météorologique du New-York 
Herald communique l'avis suivant : 

Une dépression traverse l'Allantiqne. Elle 
pourra être dangereusement énergique. Elle 
arrivera sur la Grande-Bretagne, la Norvège en 
touchant les côtes de France, entre le 28 et le 
30. Du Sud-Est au Nord-Ocest, vents, pluie, 
neige ; au Nord, phénomène électrique possi-
bles. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 14 au 28 avril 1883. 

Naissances. 

Chaudrut, Marie, rue Mascoutou. 1. 
Fréjavilie, François, rue Nationale, 13. 
Rougièras, Antoinette, gde rue Labarre. 46. 
Marin, Henri, Port Bullier, 19. 
Richard, Victor, route de Regourd. 
Gaviole, Marguerite, rue St-Urcisse, 4. 
Rougié, Léon, rue du Lycée, 31. 
Servat, Jeanne, Pas-Trinquat, 1. 
Gaucher, Eugénie, rue Tapis-Vert, 15. 
Rollès, Marie, rue Nationale, 52. 
Bru, Marie, à Cabessut. 
Graux, Eugène, Hôtel de la Préfecture. 

Maynat, Victorine, rue Lastié, 11. 
Alibert, Charles, à St-Georges. 

Mariages. 

Dubert, François et Henras, Miette. 
Valet, Justin êt Souleillou, Marie. 
Fontès, Jacques et Cellier, Antoinette. 
Bousquier, Jean et Paltrié, Marie. 
Lanaspèze, Louis et Cayla, Marie. 

Décès. 

Tinel Daniel, chef de burean, 52 ans quai 
Champollion, 3. 

Bardy Claude, charcutier, 77 ans, rue St-
Pierre. 

Balitrand André, 8 ans, rue Daurade. 
Tréguet Maria, domestique, 34 ans (hospice). 
Fabréj Marie, 91 ans, rue des Cadourques, 8, 
Lartigue Charles, 10 mois, gde rue Labarre. 
Faurie François, journalier, 33 ans (hospice).' 
Salacroup Jeanne, 72 ans, rue Nationale, 13. 
Constant Catherine, 80 ans, rue Cathala-

Coture, 3. 
Rollès Jeanne, 3 jours, rue Nationale, 52. 
Costes Jeanne, 76 ans, à Cabessus. 
Dussan Etienne, maçon. 76 ans (hospice). 
Périès Joseph, charpentier, 39 ans, rue Lastié 
Roux Guillaume, cultivateur, 76 ans, à St-

Georges. 
Escabasse Louise, 1 mois, rue Paramelle, 8. 
Carrié Marie, 83 ans, à Bégoux. 
Arnaudet Guillaume, postillon, 41 ans, rue 

Cathala-Coture, 9. 

THÉÂTRE DE CAHOHS 

Etude de Me LÉON TALOU, avoué licencié 
Boulevard Gambetta, à Cahors. 

Direction de M. J. MORVAND 

• Dimanche 29 avril 1885. 
Représentation de Mme MATZ-FERRARE 

lre Chanteuse des théâtres de Paris. 

Comédie en 1 acte. 

LES FEMMES TERRIBLES 
Comédie en 3 actes. 

LA CHANSON DE FORTUNIO 
Opéra-comique en 1 acte. 

Musique de M. J. Offenbach. 

Etude de Me LÉON TALOU, avoué licencié 
Boulevard Gambetta, à Cahors. 

VENTE D'IMMEUBLES 
DÉPENDANT D'UNE SUCCESSION BÉNÉFICIAIRE 

Fixée au mardi vingt-deux mal mil 
huit cent quatre-vingt-trois, à midi 
précis. 
Par jugement en date du quatorze mars mil huit 

cent quatre-vingt-trois, en forme, rendu parle tri-
bunal civil de Cahors : 

1° Dame Gabrielle-Euphrasie Boyé, sans pro-
fession, épouse de M. Jean Flourou, agent d'affaires 
domicilié avec lui à Rodez et de lui autorisée; 

2° M. Jean-Baptiste-Alfred Flourou, aujour-
d'hui employé, demeurant à Cahors* 

3° M. Antoine-Ernest Flourou, sans profession, 
domicilié à Rodez, 

Ayant tous constitué Me Léon Talou pour leur 
avoué, agissant en qualité d'héritier sous bénéfice 
d'inventaire de feu M. Boyé Antoine, quand vivait 
propriétaire à Montcuq. 

Ont été autorisés à faire procéder à la vente des 
immeubles dépendants de cette succession bénéfi-
ciaire. 

Le cahier des charges dressé par M< Talon, a été 
déposé au greffe du tribunal civil de Cahors où il 
est tenu à la disposition du public. 
Immeubles à vendre. — Formation des 

lots. 
„ PREMIER LOT. 

Le premier lot se composera d'une vaste maison 
sise à Maquelaze, dans la ville de Montcuq, rue 
Tombadou, avec grange, écurie, cave et jardin, le 
tout attenant et confrontant dans son ensemble à 
jardin Pégourié, à rue Tombadou, à Maquelaze, el 
à ruelle. 

DEUXIÈME LOT. 

Le second lot se composera d'une terre laboura-
ble contenant environ trente-huit ares, située à 
Caveroque, commune de Montcuq, confrontant à 
Ruisseau, à Lagineste, à Brunie, à Cambou. 

La servitude d'accès s'exerce avec bœuf et char-
rettes sur la terre de Brunie. 

TROISIÈME LOT. 

La troisième lot se composera d'une terre labou-
rable contenant environ quinze ares, sise à Man-
guet, commune de Montcuq, confrontant à Cambou 
de deux côtés, à Ducros, et à chemin public. 

Chacun des lots ci-dessus sera vendu sur la mise 
à prix de dix francs en sus des charges, ci. 10 fr. 

Les enchères seront reçues par M« Dupuy, juge 
au tribunal civil de Cahors, chevalier de la Légion 
d'honneur dèsiuné à ces tins par le jugement du 
quatorze mars dernier. 

Pour extrait certifié conforme s Cahors, le vingt-
sept avril mil huit cent quatre-vingt-trois. 

L'avoué poursuivant, 
LÉON TALOU. 

Enregistré à Cahors, le mil huit cent 
quatre-vingt-trois, F" 
C» reçu un franc quatre-vingt-huit 
centimes décimes compris. 

Signé : DALAT. 

EXTRAIT 
D UN 

jugement en séparation de biens 
Suivant jugement rendu par le tribunal civil 

de Cahors, le vingt-cinq avril mil huit cent qua-
tre-vingt-trois, enregistré : 

Dame Marie-Delphine Desprat, sans profes-
sion, épouse du sieur Jean-Pierre Alazard, ou-
vrier tonnelier, domiciliée avec lui à Lemosy, 
commune de Luzech, ayant ledit M0 Talou pour 
son avoué constitué, a été déclarée séparée quant 
aux biens d'avec son dit mari. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors le vingt-huit avril mil huit cent qua-

tre-vingt-trois. 
L'avoué poursuivant, 

LÉON TALOU. 

Etude de M" LÉON TALOU, avoué licencié 
Boulevard Gambetta, à Cahors. 

EXTRAIT 
D'UN 

jugement de séparation de biens 
Suivant jugement rendu par le tribuual civil 

de Cahors. le vingt-quatre avril mil huit cent 
quatre-vingt-trois, enregistré : 

Dame Victorine Soulacroix, sans profession, 
épouse de Pierre Delrieu, propriétaire, domiciliée 
avec lui à Tourniac, commune de Pontcirq, 
ayant Me Léon Talou pour son avoué constitué, a 
été déclarée séparée quant aux biens d'avec son 
dit mari. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le vingt-sept avril mil huit cent qua-

tre-vingt-trois. 
L'avoué poursuivant, 

LÉON TALOU. 

Bourse de fi*aris. 
Cours du 26 Avril. 

Rente 3 p. % 
— 3 p. °/oamortissable. 
— 41/2 p. % 
— 5p-7« 

79.75 
81.00 

110.25 
111.15 

CHRONIQUE FINANCIERE 
Paris 26 avril 1883 

Les valeurs que la spéculation avait le plus 
vigoureusement poussées pendant les derniers 
jours ont subi d'assez nombreuses réalisations 
et leurs' cours ont fléchi ; le 3 0/o a reculé à 
79.85, l'amortissable à 81.05, le 5 0/o Italien 
à 91.68, le Lyon à 1.570, le Midi à 1.160, le 
Nord à 1.910, le Suez à 2.595. 

Les offres au comptant ont ramené le 5 0/0 
à 111.35. 

Le bilan de la Banque de France constate 
une augmentation de 3,450,000 fr. dans l'en-
caisse métalique, de 56, 675,000 û\ dans le 
Portefeuille, de 25,180,000 fr. dans le compte 
du Trésor, de 37,758,000 fr. dans les Comptes 
particuliers, de 14,821,000 fr. dans la circula-
tion, de 674,000 fr, dans les bénéfices et une 
diminution de 880,000 fr. dans les avances. 

Les institutions de Crédit varient à peine ; 
nous laissons la Banque de France à 5.380, le 
Foncier à 1.337, la Banque de Paris à 1.055. 

On offrait le 5 0/0 Turc à 11.80, l'Unifié 
Egyptienne à 380, la Banque Ottomane à 753. 

Le conseil d'administration de la Nation, 
compagnie d'assurances contre l'incendie, a 
décidé un nouvel appel de fonds de 125 fr. par 
action. Ce versement devra être effectué en 
deux termes, savoir : 75 fr. avant le 20 mai 
prochain, et 50 fr. avant le 20 juiUet. 

L'assemblée générale des actionnaires de la 
Compagnie du bassin houiller du Var, tenue 
le 24 mars dernier, a prononcé la dissolution 
de la Société. MM- Lessone, liquidateur judi-
ciaire, et Vial, comptable, ont été nommés co-
liquidateurs avec les pouvoirs les plus étendus. 

ÉVITEZ LE DANGER 
Personne ne peut jouir d'une parfaite bonne sanlé 

s'il ne fait usags des Pilules Suisses, qui fortifient 
l'estomac, purifient le sang, activent les fonctions 
de nos organes principaux et dégagent le corps des 
matières corrompues et nuisibles qui sont les germes 
de toutes les graves maladies. 

Un médecin éminent de Londres écrit : « J'ai 
essayé d'une façon très étendue les gouttes concen-
trées de FER BRAVAIS, et je les ai adminis-
trées dans des cas où le FER n'aurait pu être pris 
sous un autre forme. C'est la meilleure préparation 
ferrugineuse que j'ai rencontrée jusqu'à ce jour. » 

BIBLIOGRAPHIE 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. — Sommaire de la 1164e livraison (28 
avril 1883). —A travers la Toscane, par M. E. 
Mûntz. — 1881. — Texte et dessins inédits.— 
Douze gravures de Taylor, Matthis, H. Clergei. 
Goutzwiller, Barclay, H. Catenacci el P. Sellier. — 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, boulevard 
Saint-Germain, 79, à Paris. 



JOURNAL DU LOI 

REVUE BRITANNIQUE, Sommaire des ma-
tières contenues dans la livraison de 4 Avril 1883. 
— Économie politique. — Biographie. — Simon de 
Montforl, un des fondateurs de la Constitution an-
glaise. — Économie politique. — Progrès el misère. 
— Littérature espagnole. — La Gaspilleuse, par 
A.-P. de Abrcon (2a extrait). — Navigation. — In-
dustrie. — Les grands services maritimes de France. 
— Finances. — Administration. — Le budget de la 
Franco, 1869-1884. — Mœurs scolaires anglaises. 
Esquises biographiques, — M. Gladstone au colège, 
par un ancien élè.-e d'Élon. — Nouvelles. — Daisy 
Miller, par Henry James (2e et dernier extraii). — 
Finances. — Travaux publics. — Conséquences fi-
nancière etéconomiques des conventions de 185'J. — 
Poésies.—Correspondances de la revue britanni-
que. — Nouvelles des sciences, de la littérature, 
des beaux-arts, du commerce, etc., elc. — Corres-
pondance d'Allemagne. — Correspondance de Rus-
sie. — Correspondance d'Amérique. — Correspon-
dance de Londres. — Chronique el bulletin 
biblographique. — Banques, bourses el assurances. 
— Chronique financière. — Buraux 50, boulevard 
Haussmann, 50. 

JOURNAL D'AGRICULTURE PRATIQUE, som-
maire du numéro du 26 avril.— Chronique agri-
cole. A. de Céris. — Les engrais chimiques el les 
fumiers. — Leurs qualités comparées. E. Lecouteux. 
— Revue étrangère. — Production et commerce 
du blé dans l'Inde. — La Ramie. J. Sabalier. — 
Application du sulfocarbonale de potassium aux vi-
gnes phylloyérées. P. Mouillefert. — Le matériel 
agrico'e français et les machine d'importation étran-
gère. L. Poilon. — La Bretagne agricole. Marcel 
Blanchard. — Machines à vapeur et batteuses de 
MM. Ruston, Proclor et Cle. A. Dubois. — L'en-
sillage en Angleterre L. Léouzon. — Correspon-
dance. — Revue commerciale et prix-courant des 
denrées agricoles. B. Durand. — Cours de la 
Bourse. — Gravures noires : Fig. 6i. Machine à 
vapeur-loeomobile de MM. Ruston, Proclor et Cie-

— Fig. (îo. Machine à battre à grand travail de 
MM. Ruston, Proclor, et Cie. —Buraux 20 rue 
Jacob, à Paris. 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE, fondé et 
dirigé par J.-A. Barrai (G. Ma-son, éditeur, 120, 
boulevard Saint-Germain, Paris). Un an 20 fr. — 
Sommaire du N° 733, du 28 avril 1883 : J.-A Bar-
rai. Chronique agricole. — Nouvelles de l'étal des 
récohes en lerre, — Franc. La prime d'honneur de 
l'Indre en 1882. IL — Joly. Les arrosages par le. 
morias en Espagne. — Cassé. Le travail dans les 
fermes. — Concours régional de Sidi-bel-Abbèss 
Liste complète des récompenses. — Chabot. Picir 
culture. Le saumon de Californie.—Sagnier. Presse 
à fourrages, système Aibaret. — Duroselle. Moyens 
pratiques d'améliorer la situation de l'agriculture. 
— Pichard. Cause vénlable de l'appauvrissement en 
tartre des vins plâtrés. — Mouillefert. Emploi pra-
tique du sulfocarbonale de potassium. — Bouchard. 
Labiés bracteaia en Anjou. — Sagnier. Société 
naiionale d'agriculture de France. — Rémy. Revue 
commerciale el prix courant des denrées agricoles. 
— Lelerrier. Bulletin financier. — Gravures noires : 
noria espagnole; presse à fourrages, système Aibaret. 

Le 93e fascicule de la FRANCE ILLUSTREE, 
en vente par l'éditeur Jules Rouff, commence, sur 
le déparlement de Seine-et-Oise, un intéressante 
étude qui sera poursuivie dans les trois fascicules 
suivants. 

On y trouve des renseignements très exacts sur 
ce département : situation, limites, nature du sol, 
cours d'eau, voies de communication, climat, cultu-
re, industrie, commerce, histoire, description de 
Versailles, etc., elc. 

Quatre gravures, dont la première hors texte, re-
présentant des vues de Versailles, de la façade du 
château, de la Galerie des Glaces et de Saict-Cyr. 
Une Carte coloriée du département, de Seine-et-Oise 
complète ce fascicule. 

« un n'abuse guère de 5c publicité quand il s'agit 
épandre des bienfaits. » — LA ROCHEFOUCAULT. 

SANTÉ A TOUS 
ADULTES & ENFANTS 

rendue sans médecine, sans purges et sans frais, par 
la délicieuse farine de Santé, dite : 

REVALESCIÈRE 
Du BARRY, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthisic, 
dyssenteric, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pituites, 
phlegmes, nausées, renvois, vomissements, môme en 
grossesse, diarrhée, coliques, toux, asthme, étourdis-
sements, bruits dans la tète et les oreilles, oppression, 
langueurs, congestion, névralgie, laryngite, névrose, 
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhumatisme, 
goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie, foie, reins, intestins, mu-
queuse, cerveau et sang; toute irritation et toute odeur 
fiévreuse en se levant. Aux personnes phthisiques, 
étiques ou rachitiques elle convient mieux que l'huile 
de foie de morue. — 35 ans de succès, 100,000 cures 
y compris celles de Madame la duchesse de Castelstuart, 
le duc de Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
lord Stuavt de Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeur Dédé, Sa Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa 
Majesté feu l'Empereur Nicolas de Russie, etc. Elle 
est également le meilleur aliment pour élever les en-
fants dès leur naissance. 

Cure N» 98,714 : Depuis des années je souffrais de 
manque d'appétit, mauvaise digestion; affection du 
cœur, des reins et de la vessie, irritation nerveuse et 
mélancolie ; tous ces maux ont disparu sous l'heureuse 
influence de votre divine Revalescière. LÉON PEY-

CLET, Instituteur à Eynanças (Haute-Vienne). 
N» 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit arb 

— _ ^ — »^ f / 
de dyspepsie, de gastralgie, de soufirances de t'éstomac, 
des nerfs, faiblesses et sueurs nocturnes. * 

Cure N» 99,625. — Avignon. La Revalescière du 
Barry ma guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables 
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus terri-
bles, à ne plus pouvoir faire aucun mouvement, ni 
m'habiller, ni me déshabiller, avec dos maux d'estomac 
jour et nuit et des insomnies horribles. — BOIUIEI, 

née Carbonnetty, rue du Balai, 11. 
Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chétive, frêle 

et délicate dès sa naissance, ne prospérant pas avec 
le lait de nourrice je lui ai fait prendre sur le conseil 
du Médecin, la Revalescière qui l'a rendue fraîche, 
rose et magnifique de Santé. J. G. DE MONTANAY, 

41, rue Condorcet, Paris, 4, Juillet 1880. 
Quatre fois plus nourrissante que la viande elle 

économise encore 50 fois son prix en médecines. En 
boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kÎL, 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 
2 kil., 1\2, 16 fr. ; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. Aussi 
«LA REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE,» on boites aux mêmes 
prix. Elle rend appétit, bonne digestion et sommeil 
rafraîchissant aux personnes les plus agitées. BISCUITS 

DE REVALESCIÈRE, aliment très agréable et commode 
aux bureaux, comme goûter et souper, et en voyage : 
en boites de 4, 7, 16 et 36 fr. — Envoi franco dans 
toutes les Gares contre bon de poste. — Dépôt i 
Cahors, chez M. VLNEL. droguiste, et partout chez les 
bons pharmaciens et épiciers. — Du BARRV et O 
flimited), 8, ruo Castiglione, Paris. 

EXCELLENTE OCCASION 
A céder le Dictionnaire universel de 

Lerrousse, s'adresser au bureau du Journal. 

Nous prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt avec 
un mandat sur la poste. 

BROCHURE EXPLICATIVE 
franco sur demande. 

SE TROUVE 

Vaccine rie la Bouclie 
Supprime 

INSTANTANÉMENT 
etprTOLiJOUltS les 

L'ALCOOLAT DE SUEZ' — ™D™E^ -
A CAHORS, 

Pharm. BÉRAL, 14, rue de la Paix, Paris 

dans toutes les meilleures maisons de parfumerie. 
DOULEURS 

et, par conséquent, 

l'ExiraclionSFAurification 
S'adresser à M. Sue*, 

10, rue Ampère, PARIS. 
BROCHURE EXPLICAITVE 

franco sur demande. 

"i '111" ï'MflUJAilf I'1» ' "" ILII.I UI...1. L. 

PRODUITS MEDAILLES A L'EXPOSITION DE 1881 

mm 
DE CAHdRS 

îS PHARMACIEN lJJUij 
Successeur de F. VINEL. 

La Pharmacie Centrale de Cahors, dont les principaux produits ont été 
médaillés, se recommande à sa nombreuse clientèle par ses préparations essen-
tiellement naturelles et la modicité de ses prix. 

Ses Vins de quinquina, médaillés, sont spécialement recommandés : pré-
parés avec les meilleurs quinquinas, joints au cacao, ils sont pour les malades 
affaiblis et convalescents un remède efficace, tonique et reconstituant par excel-
lence. — Spécialités de la Maison • Elixir vermifuge contre les crises provo-
quées par les vers chez les enfants. — Extrait fluide des 3 quinquinas, 
pour préparer soi-même et à l'instant le vin de quinquina. — Liqueur de 
Goudron contre les maladies des voies urinaires et respiratoires. — Sirop 
pectoral et Pastilles des Chantres contre les rhumes récents et anciens. 
— Injection végétale contre les écoulements, guérison assurée.—Eaux de 
toilette,, toniques et hygiéniques. — Dépôt de toutes les Spécialités françaises 
et étrangères. — Eaux minérales de France et de l'Etranger. — Grand choix 
da Bandages, Bas à varices et articles d'Allaitement. 

[NE 

RUE DE LA LIBERTE, CAHORS, 
A l'honneur de prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par U 

travail ou bien par des verres mal appropriés à leurs yeux, qu'on trouvera 
chez lui un grand assortiment de lunettes, de conserves en verre cristal, 
blancs, coloriés,fumés des meilleures fabriques de Paris, verres de rechange 
pour myopes, et pour presbytes; on trouvera aussi le même assortiment en 
longues-vues, lorgnettes, jumelles de spectacle, lorgnons, pince-nez faces a 
maio, boussoles, loupes, pièces à lire, baromètres, thermomètres, hygromè-
tres, éprouvettes', pèse?liqueurs en tout genre,, alambics pour l'essai des vins, 
boites de mathématiques,- graphomètres, décamètres, équerres, niveaux-
d'eau et à bulle-d'air, <>mires, jalons, ebaînes d'arpenteurs, compte-fils 
microscopes, porte-monnaies,' porte-feuilles, passe-partout assortis, 
cannes gibecières, sacs de fantaisie et de voyage, stéréoscopes, épreuves 
groupes et paysages etc., etc. 

è 
Le Magasin, de Lunetterie situé ci-avant an fond de la rue de 

ta Liberté est transféré au bout de la même rue. 

ORFEVRERIE ET COUVERTS 

DE LA MAISON CHRISTOFLE 

ET RÉARGENTURE. 

BIJOUTERIE RELIGIEUSE 

ACHAT DE VIEILLES MATIÈRES 

D'OR ET D'ARGENT. 

ARTICLES DE PARIS, 

TONDEUSES, TOURNE-BROCHES 

ET RÉPARATIONS. 

ASSORTIMENT 

DE REVOLVERS DES FABRIQUES 

DE LIÈGE. 

VOUS TS si vous su-
cez quel-

IJ kJ D ques bon-
bons au Goudron du 2>r GR,\3Iî>SIT. Agréables à la bouebe, ils portent de-
suite l'arôme précieux du goudron sur les poumons et arrêtent aussitôt la 
Toux. Par le passé on buvait de l'Eau de Goudron mais le goût répugnait. 
Depuis peu on fait des Capsules de goudron recouvertes de gélatine pour en 
masquer la saveur ; ici l'inconvénient est grand car l'enveloppe dure qui re-
couvre le goudron l'empêche d'agir comme calmant immédiat, tandis que le 
Bonbon GKA9IONT fond de suite et soulage immédiatement. Prix; la 
boîte 1 fr. 75 1/2, 1 fr. Env. poste contre mandat ou timbre 30 cent, en sus. 
Dépôts à Cahors, pharm. ESCROUZAILLES. 

LA 

VELOUTINE 
est une poudre de Ris spéciale 

préparée au bismuth, 
par conséquent d'une action 

salutaire sur la peau. 
Elle est adhérente et invisible, 
aussi donne-t-elle au teint une 

fraîcheur naturelle. 

CH. FAY, INVENTEUR 

9, Rue de la Paix. — Paris. 

Propagande républicaine agricole 

18e année 18e anuée 

Politique et Agricole 
'F 

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES 
Par Livraison ils 12 pages grand format, avec Gravures 

RÉDACTEURS EN CHEF : 

P. JOIGNEAUX & Eue. LIÉBERT 
Un An : 6 fr. —Six Mois : 3 fr. SO c.—Trois Mois 2 fr. 

'Bureaux âu Journal : 26, rue Jacob, à Paris 
 ■>■. »; ■ 

Voulez-vous être au courant de toutes les 
nouvelles? savoir ce que font vos sénateurs et 
vos députés? étudier ce qui intéresse votre 
jardin, votre culture, votre basse-cour et vos 
étables? recevoir chaque dimanche les cours 
des Marchés et de la Bourse? avoir a votre dis-
position un journal qui réponde, dans sa Petite 
Correspondance, à toutes vos questions ? Aimez-
vous les laits curieux, les romans? 

Abonnez-vous à la Gazette du Village, 
dont l'immense succès se comprend, si on 
compare son prix de Six fr. par an aux services 
qu'elle rend. Et si vous hésitez, demandez, rue 
Jacob, S6, à Paris, un numéro spécimen ; vous 
recevrez gratis le dernier numéro paru. 

Le Propriétaire-Gérant j^Layteu. 

FRUIT LAXATIF RAFRAICHISSANT 
CONTRE 

Hémorrhoïdes, Congestion cérébrale, 
Bile, Manque d'appétit, 

Embarras gastriques. 

TRÈS AGRÉABLE A PRENDRE 

NE PRODUIT JAMAIS D'IRRITATION 

Indispensable aux Enfants, 
Dames enceintes ou en couches, 

Vieillards et personnes sédentaires. 
Ph. GRILLON, 28, r. Grammont, Paris 

et Pharmacies, Boîte 2.50. 
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Maison de confiance 

O. LOED 
Rue de la Liberté, 12 •— CAHORS 

CHAUSSURES POUR HOMMES, DAMES ET M 
ARTICLES DE LUXE ET DE FANTAISIE 

CHAUSSURES DE CHASSE & DE TRAVAIL 
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 

ÉLÉGANCE — PLUS DE DOS RONDS — SOUTIEN 

avec les 

BRETELLES AHÉRICIANES HYGIÉNIQUES 
K La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 
( ':',.; produit une libre respiration et a une valeur 

inappréciable pour la jeunesse. 
Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-

^T^B^ force la voix et les poumons et est indispen- . 
Pmêi)% sable par le bien-être qu'elle donne à tous WliSfl 
i#Mf ceux qui en font usage-

\\\ Prix suivant qualité : 3, 5, 7.50 et IO fr. 

Seul dépôt chez : i. L ARRIVE, fils ainé, 16, rue de la Liberté, Cahors 
Machines à coudre de tous systèmes, garanties sur facture, 

UERCERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE ETC 


